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LE JOUTRNAL ]DES DEBATS
LIEGISLATJFS ET LITTERMIRES DUJ CANAD.A.

"MIXI A 611E, X£1TU, PARTIBUS REIPUBIO2E ASIMUS LIBER 'E8T."-alnste. Cati!.

VOL. I. TORONTO, SAMEDI, 10 AVRIL, 1858. N.25

UNZ DISCOURS DE 31. LATERRIÈRbii.

Le discours de l'lion. 'M. Laterriére, prononcé jeudi dans le
conseil Législatif, intéresse trop le habitants de l'arrondisse-
muent de Québec pour q1ue ne prenionîs pas la peine de le tra-
duire tout au long Ce discours l'ut pronioncé emi anglais; laiSis,

bien qu'il soit aux proportionîs stiuds;2, les journaux de Toronto
se sont contentés de l'analyse0r en une quinzaine -le lignes, pouîr
dts raisons qu'on dê4j.uvrira oaa lisatit ce qui suit -

h'lvn. M. Lraerrière-nyant proposé de demander à Soit
Eeiecele Gouverneour, commîîunicaion1 de toitteï les pièces

reI utives à la clôture (le 1l'ýeole nava>e de Quùèjet-, c'antinue en
ces ternieï :)

Comme je désiire être parfititeinenconîpris en prop.sanit tette
adresse ISu gouverneur, je vous demanderai assez dindulgence
pour écouter les ramqs préliminaires que je crois devoir
flaire.

M'étanît ligkde la scène politique pendant quelqwu-s an-
nées-, je uînfuesse que J'%vais pr& Equi perdu de vue )'é.ole navale
dont j'avais éiê un de :-reniers à donner l'idée et qui fui
établi-! en 185 1, pour être flr:ê~trois amns 1lui tard, je ma i:
pour quelle raisona.

Cette partie du discours prononcé par le gouverneur-général
au commencement (le la session, dans laquelle il est rccouîmu:mndé
'de prendre des mesures pour encourager d'une mnanière plus.
efficace l'exploitation des péaoheries du leabridor, de la Baie dcs
Chaleurs et du ole aimt-Laurent, ia'a remis ecmnémaoire de
quelle imaportance ser.ait cette école pou faciliter ctte exploi-
tation.

Umme paîreille recotiiiiiend:it-iois waîsemable assez rais3onnable pour
m'a-.utoriser à demnander lesý imotifs pour le.squels le gouvernie-
tuent fcrmîa cette évole .-t F'étouffla, pour ainsi dire, dès sa nais-
unice.

C'est une chose, de la part du gouvernecur, de fitire de-s réccju-
inondations de ce genre et c'est une toute autre chose, dle lat p.,rs
de nos hiomimnes d'Êùt;t éalsdans lem cabuct, de trouver les
naoy'tas de ,;c ctitiforimr à cette recoiumueud.tio> et de les
suivre.

Personne ne niera lue 1.% preumière chose à faire puur permiet-
tre l'exploitation avaintag-,euse de ces piÛcherica, nesoit d'avoir
ulle bonne écule navale qjui devienne notre pépinière de ,irms
Nous l'avions cette école et je demuanderai de nouveau : coi.
iurnt se fitit-il qu'on l'ait furmiée ?

N'est-ce pas un fait notoire que les Canadiens ont la plus
grande aptitude pour ue vie d'aventurer et particulièrement
pour l'exisence tmarin ? Le continent de toute 1'Ài;êrique
du Nord, du golfe du Mexique au Pacifique et en poussant jus-

quauxextréitézs etîranues des imers glaciales, n'a-t-il pas été
pare uru damas tous les semis, exploré le-long de toute-, se.s côte.s
par lis ancêtrie de et-ux, qui chiantent encore, en s'appuyanît sur
l'aviron : A lit claire cha«îcdr~ ez i'.t 11 pire--et
voit, moit coeur, vlcoie

Eh 1 bien, messicr, si notre école navale était restée ouverte,
nous aurions à présent de deux à trois cents jeunes-gens, capa-
bles de commtander les bititnent8 nécessaires à l'exploitation de
nos pêcheries et pour nos exj éditions suatitinies. C'est fauw-
d'hommes versés daus ce genre de connaissances qu'on ne fait

point aujourd'hui sur une vaste éehelle d'exploitation profitable
de nos pêcheries.

Ouvrez à nos juus. nî umammveau cammp d'opération et
ré-iurttin ux États-Unais tessara.. Les re-ssoures de notre

golfe sont ausi inépuitîable, pour nos jeu.mses.g-us du Bas-Onnada
(lue le sont pour ceux <lu IlautCanacu les vas'tes plaines de
l'Ouest ; nmais c'est à conilition'de faire de.' maarinas de ces jeuns-
gemas. A quoi l'Angleterre 'loit.cflesa puissaince simnon à sau marine?
C'est g'i àce à cette mnarinie qu'elle put iiaplatîter ea puissance dans
tous les coimns du globe là, après tout, que seraient aujourd'hui
les Etatsý-Unis sans leur manrine? qu'eurs nit étk P'E-pagne, le
Portugal, la Hollande, sans Putr marine ? Commnimt se fait.il'
que l&m. %îervalise aujour'hmui danas les payp lointains avec-
l'Anglecier ? uns-eps &ce à la rdrensriî dsa marne?
Quelle a1 été la caumse praeiaedel gýarr <le Criniée ? L'on.-
lire de la inuamine rta-.4e inennmç int dYobseuri- la gloire des ina-
riues de la Framnce et de l'Angleterre. P>ar quel moyenî l'Angle.
terre n-t-elle, pu sa maintenir mntauto pondunt toJute la durée do
la guerre aivuc l'enxipire, juFqti'à la cute de Napoléon le grand?
cest encore par le ui-iyeti de sa mlarine. 11n' un moet, à quoi

l'Angleterre doit-elle sa tonte puissance ? C'est à sa marine.
Avec de tels c-xeiple-s devamnt nious, pourquoinélios-cs

de forimer, d'élever des marmins. de coummencer la création d'une
amarine provinciale ? N'avons-nons plus, conmme en 1812 et
18 1-, des mers intérieures, sur lesquelles le sort du Canada, et
la eoîiveraimaeté de l'Angleterre dans cette paîtie de l'Au.érique
peuvent être anis de nouveau en question par une guierre ".ec,
aies voisins enîvieux ?

Si lious avionms eu alors um girand oibre d'hiommîes semblables
au capitainie Drolet, qui avec quelques voyagemurs èanadiens réuis
danms une cîuabarcatioa saus pont parvint à s'enipr-m- d'une forte
coi vette ama:rienine, les faiifa.r-'mmaides du commodore Sir Janters
L. à co cu.s it été suivies de îlus d'effet et noua, n'aurinms paï
1>rdn sur les lacs une bataille navale décisive.

D'u autre eÔ!é, ne comstraisons-nous pas tous les amis de 60 à
80 graîds navires dl une moyenne de mille tonneaux chacun,* et
an'est-ce pas pour nous une causfe de grande h4umiliation d'être
obligés d'envoyer e-n Angleterre luer des honiî:îes pour coin-
mamamid(er et niaioctvrer ces navires, tandis qjuuavec une bonne
éaj;e siav'le, nous pour: iomns en quelques années -avoir fssez de
cana:diomîs pour iiionter tous ces navires ? Non, nfus sommes
laissés sur l'arrière-plan, faute d*une bonne institution navale
et nous devons nous résigner à servir d'iustrnument à la fortune
des autres.

Et pourtant il nie semîble que nons avons les moyens de faire
ceeser ce mmoopole, aussi bien que celui de bien d'au;re-s bimn-
eues de l'indubtrie.

Le contamuc. d'expoirtation et d'iiîaportmuition du Bas-C.-naa
dont les Européenas se ré.servaicnt autrefois la part du lion, est
aujourd'hui entre les mains d'entreprenants Canadiens. JTe de-
wuamdi-rai si dane les professions libérales les 1,um-ol.éen!§ somît
supérieurs aux Canadiens' N'avos-maous pas vu, en 1855, ;L
l'exposition universelle do Pauris, le Canada rivaliser avec les plns
vieilles natiuns pour les produits utiles Y

Depuis un" trentaine d'années nous faisons d'éuormues sattifices
pour faire faire des progrèi à niotre système d'enseignement.
Nous avons établi dansa ce but un trèi-grnd noe ubre 0d'écoles
dont les frais d'entretien s'élèvent tous les ans à environ cent
mille louis ; et, cou contents de cela, nous avons ouvert des
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écoles normales. Que seraient auprès de ces sacrifices celui
qu'exigerait la etéation d'une école navale et, je le répéterai,
pourquoi a-t-on fermé cette école ? Nos sages ministres d'alors
avaient si ;eu.l'idée de ce qu'aurait dû être cette école, qu'ils
supposèrent que le Canada ne renfermait pas un seul homme
-apable de la diriger. C'est pourquoi, ils écrivirent en Augle-
terre d'où nous arriva un M. Kingston dont je n'ai jamais mis
en doute les talents et qui fut plac à la tête de l'établissement.
En moins de bix mois, 30 jeunes-gens se présentèrent pour rece-
voir ce nouveau genre d'instruction. Mais M. Kingston, s'at-
tendant à trouver eu eux des étudiants aussi avancés que ceux
d'Oxford et des autres universités britanniques, voulut leur en-
seigner des choses audessus de leur intelligence, leur donna à
résoudre des problémes qui demandaient des connaissances supé-
rieures aux leurs et enfin séussit si bien à les dégoûter de cette
grande éducation, qu'ils quittrent l'école citièrement découra-
gés, et que M. Kingston, non moins dégoûté, quitta le i ays.

Avec un professeur moins versd peut-tre dans la théorie,
muais plus au fait de la pratique, cette école serait aujourd'hui
florissante et elle nous aurait fourni des centines de jeunes-
gens qui seraient les plus propres à l'exploitation de nos pèche-
ries et qui rendraient plus de bervices au pays que l'école de
Pisciculture de M. Nettle, qui coúte 500 louis par an au
trésor.

-Avant le traité uinrux de écipro-ité entre l'Angleterre et
lies Etats-Unis, relativement à cette partie du pays, l'Angleterre
mvait établi sur ces côtes utne station navale, pour accorder au
moins à nos pécheurs les semblants d'une protection contre les
violences de toute sorte et les rapines de Yankees maraudeurs
et flibustiers Et, néanmoins, c'est un fait historique qu'en
dépit de cette prétendue, protection il n'y avait pas noins de
1,800 bâtinenta américains qui venaient tous 'es ans prendre du
poisson dans nos parages, le faire sécher à la face de nos Cana
diens, sur nos propres côtes, et qui s'en allaient avec un charge-
ment complet, sous les yeux de marius anglais et au grand
détriment des sujets britanniques.

La situation est pire encore depuis ce déplorable traité de
réciprocité et c'est à peine si les sujets britanniques peuvent
faire valoir quelques uns de leurs droits dans les ea'ux mêmes de
leur pays, tant il est vrai que les maraudeurs yankees règnent cn
souverain- sur nos propres côtes.

Ne savons-nous pas que l'Angleterre, à si courte vue lors-
qu'elle n'est pas directement intéressée dans une affaire, a
montié dernièrement sa bonne volonté de sacrifier des droits
semblables de ces sujets de Terreneuve, afin de consolider sa
bonne entente avec la France? Mais dans cette colonie, cette
pitoyable concession fut reçue par une noble protestation et
rejetée par l'unanimité des fiers habitants de Terreneuve.[*)

* M. Latterrière appartient, on le voit, à cette classe hybride de Cana-
diens-Français qui s'attirent l'animosité des Grands.Bretons par l'ex-
pression continuelle de leurs sentiments contre l'Angleterre et qui,
néanmoins, dés que l'occasion se présente, sont plus anglais que les
Anglais. L un de ces Canadiens-Françai déblatèrera contre l'Angleterre
d'un bout de l'année à l'autre et puis il s'écriera avec orgueil, comme si
c'était une chose dont'on dût être fier: " Le dernier coup de fusil tiré
dans le Nouveau-Monde en faveur de l'Angleterre, partira des mains d'un
Canadien 1" voulant dire par l. que ses compatriotes conserveront leur
amour pour l'Angleterre, alors méme que les Haut-C-tnadiens, les Bas-
Canadiens anglais, les Nouveau-Brunswickers. les Nouveau-Ecossais, les
prince-Edouardiens et les Terreneuviens, imitant les Yankees, se seront
séparés de leur mère-patrie.

Un autre politique, élèvera la France par dessus tout, fera sonner bien
haut son amour pour la France, sonadmiration pour la France, en un
mot sera plus français que les Français; mais, s'il arrive un jour que
l'Angleterre--poussée par la justice plutôt que par la générosité, car ce
dernier sentiment n'est pas assurément son faible,-passe avec la France
un traité qui reconnait certains droits aux Français, au détriment de
quelques colons britanniques, de race anglo-saxonne ou irlandaire, voilà
tout aussitôt notre Canadien-Français qui, devenant plus anglais que les
Anglais, prétend que l'Angleterre s'est montrée trop géné.euse envers
la France, que c'est une infamie et que les nobles colons de Terrencuve
ont bien fait de repousser les marins français.

Eh ! messieurs, soyez l'un ou l'autre ; car vos discours contre l'An-
gleterre vous font un tort réel parmi les Anglais et vos sentiments
contre la France finiront par vous enlover entièrement la sympathie
des Français-

Quant à cette affaire des pêcheries de Terreneuive, si l'lhon. M. T.ater-
rière avait étudié la question, au lieu de se faire l'écho du ditcours

Que devons-nous conclure de ces concessions faites par l'An-
gleterre en faveur de ses pretendus amis envahisseus et d'é-
trangers, à partir de l'extremité de nos lacs jusqu'au golfe, là où
se trcuvent les clés de notre niationalité dans l'Amérique du
Nord britannique ? Que devons-nous attendre de notre métro-
pole, si nous ne prenons pas nos mesures pour nous protéger nous-
mimes contre des éventualities attendues? Qu'avons-nous dans
cette localité, dans ces parages pour protéger nos sujets et faire
respecter leurs droits ?

Personne n'ign'ore que notre goëlette provinciale, la Cana-
dciennc, commandée par le brave et actif capitaine Fortin, est in-
suflisanto pour un service si étendu et qu'il faudrait drux ou
trois L-timents de plus pour assurer une protection raiso:nnable.
Si l'on ouvrait de nouveauil'écolo navale do Québec, il suffirait
ensuite d'un professeur à bord de chacun de ces bâtiments, pour
co- pléter l'instruction des élèves et leur assurer tous les avan-
tages de la théorio et de la pratique. En très-peu d'années,
nous aurions des jeunes-gens capables d'exploiter nos pêcheries
et do suffire à toutes les autres exigences du service maritime.

' Je vous prie, Honorables Messieurs, de me pardonner d'avoir
insisté si longtemps sur un sujet qui me semble d'une impor-
tance vitale pour le Canada. Cette importance est tellement
bien sentie, qu'en ce moment il se forme à Québec une com-
pagnie populaire pour l'exploitation des péoheries dans le golfe,
dans la baie des Chaleurs et sur les côtes du Labrador. La
principale difficulté que cette compagnie aura à vaincre sera de
se procurer des équipages pour ses navires, avec des capitaines
instruits, Gu bien de louer à grands frais des commandants
étrangers.

Après avoir fait ces remarques préliminaires, je demanderai,
un autre jour, si le gouvernement est disposé à ouvrir de nou.
veau cette école, à la condition d'y enseigner la pratique aussi
bien que la théorie. Tcle devait étre l'école dont un comité
de l'Assemblée Législative recommanda la fondation en 1849,
après s'être assuré de l'utilité d'une pareille institution et avoir
demandé l'opinion des Chambres de Commerce, de la Trinité
et d'autres personnes pratiques, qui toutes en louèrent la
création.

LES D)ÉBA TS PARLEMENTAIR ES.

CONSEIL LÉGISLATIF.

Vingtième séance, vendredi, 9 avril, 1858.
L'Hon. M. Ferric-présente une pétitiou des citoyens de

Hamilton en faveur de l'abolition de toutes les lois contre
l'usure.

L'Hon. M. Paton-présente une pétition demandant la con-
struction d'un grand canal entre les lacs Huron et Ontario.

L'Hon. M. Vankoughune-présente un mémoire de la corpo-
ration d'Oswego (New-York), en faveur de l'agrandissement du
canal de Welland.

Le Président-présente un compte-rendu détaillé des affaires
des banques d'Eparghe de Montréal jusqu'au 31 mars 1858, et
de la compagnie du Grand-Tronc jusqu'au 31 décembre 1857.
Il communique aussi au conseil une résolution de la corporation
d'Outaouais, qui s'engage à fournir immédiatement tous les bati-
ments nécessaires au Parlement et aux Départements, jusqu'à
ce que le gouvernement ait fait élever ceux dont il aura besoin
dans cette nouvelle capitale.

L'honz. M. de Blaguièr,-propose de faire exprimer à Son
Excellence la reconnaissancn du Conseil relativement à la com-
munication <lui a été faite de la lettre sur le mariage de la
Princesse loyale.-Cette résolution est adoptée.

prononcé, l'an dernier, par le colonel Prince- un enfileur de jolies
phrases, vides de sens,-il aurait découvert quo l'Angleterre n'était,
en cette circonstance, ni faible, ni généreuse, qu'elle ne faisait qu'obéir
à des traités aussi sacrés et presque aussi anciens que celui qui assure
aux Canadiens-Français le libre exercice de leur religion, et que la
France a parfaitement raison de ne se laisser intimider ni par la résis-
tance de la Législature terreneuvienne, ni par les criailleries des politi-
qiues canadiens, français ou britanniques, et d'insister soit pour l'exécu-
ention du traité, soit pour une compensation.

12O
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LT'hoit. 21. Morris-donne avis do son intention de demander
quo le Conseil Légit5latif prenne le nom do Sénat.

L'hoa. M. Ba(ton-deaande la iévision des iègleiientts du
Conseil et présente n bill définissant la rcsponsr.bilité des con-
ve,'aitrers. (('e bill est cncoineon blanc et comme ce mot con-
veyancers, qui se trouvo dans le titre, peut s'apl lqiicr également
aux compagnies d'exprès un de roulage et aux notaircs qui font
des contrats de transport, nous ne le traduisons pas, (le crainte
d'un plaisant quiproquo.)

ASSEMBLÈE LÉGISLATIVÉ.

Vint-c-udè acséa arc. 1Vcndrcdi, 9 avril, 1858.

Le Présidciii-coiiuiuique à la Chamb!e u rapport détail lé
des affaires du Granid-Tronc, et une résolution de la corporation
de l'Outaouais, informant la Chambre (lue cette ville est ptéte
à fournir au gouvernement les 1Làtiimonts dont il aura besoin
pour y établir son -iège. (rires.)

31. Cimo-présente un bill relatif aux abus nuisibles à
l'agriculture, et unt second bill concernant l'enregistrement des
titres des propriétés foncières et dus hypothèques dont elles
peuvent être grevées.

M. Sont rville-présenrte un bill pour changer la nature des
terres des Indiens dans le canton dc Dundee, comté de flun-
tin gdon

Mion. 31. C'auchon-piésente un bill en vertu duquel les
mandats d'élections pour tous les collèges devraient être lancés
le même jour et dans u délai sFéciflé après la dissolution du
parlemnent ; les nominations des candidats auraient lieu le même
jour dans toute la Province; les votatious se feraient aussi danrs
un temps donné et à la fois dans tous les comtés, et l'élection
aurait lieu au scrutin secret et d'apités le s§ystème de l'enregis-
tremient des votes. L'hon. M. Cauchon fait remarquer qu'il ne
croit pas le scrutin très-nécessaire.

Voici la liste de quelques autres bills
1>ar M Somril-iiatdo Durhain, le chef- lieu du

comité de Beauhalrnoîs.
Par .M. Dorioet-dotitatit une charte à la Société Canadienne

des menuisiers et charpentiers de 'Montréal.
Par- M. IV . 1 Powcell-donnant, une charte à la Chambre des

marchands de gros bois de l'Outaouais.
Par . Oitimet-amendant la loi des municipalités et <les

chemins, de 1855.
Par le minien-protèégtant la propriété dans le B3as-Canada.
Par- . Ar:harnôeault, - amendant les lois relatives aux

élections parlementairesf, afin de prévenir la violence ct la
fraude.

Par Mf. Laingerin,-relatif à l'admission à la profession de
notaire dans le Bas-Canada.

Par MFcgo,-oisntles lois qui perniettenties écoles
tépnrTécs dans le Haut-Canada. (Hear.)

Paèr Xf. Jlartmat,-Eé parant les villes haut-canadiennes des
comtés, pour affaires judiciaires.

ar- M. .Bnjantin,-modifiant les lois relatives aux compagnies
en commandite.

Par Ml. P-'rice,-pour la protection du gibier dans le l3as-Ca-
nada et pour empêcher la destruction des Seufs des volatiles sau-
vages, dans la Province.

Le Proc.. Gén. M1acdlonald-propose une adresse à Sa Ma:jes-
té la félicitant à propos du mariage de Sou Altesse Royale, la
Princessqe, sa Elle.

M. Jolbin-deuiande que le nombre des membres du comité
des dépenses extraoirdinaires, compétent pour agir, soit réduit à
sept-Accordé.

M. Gall-infornaie la Chambre que Mart-inii Caisselman,1 un des
témoins dans l'enquête relative à l'élection du comnté dc Russcîl,
est malade.

M. 1Pairick-dit qu'il a vu ce témioin, la veille, et il croit que
c'est un subterfuge pour avoir un délai nécc-saire aue machina-
tion deu amis dc MNI. Fellowes.

M. GaUe-sindigne de cette insinuation.
.Patricic-insistc.

M. Powecll-vient à la rescousse de M. Gaît.

M. Brotn-demiando pourquoi l'on n'a pas mêmiîe pié,enté de
certificat du médecin? Voilà la seconde fois que Casseluian est
i ntrouviable.

M. 'clloics-déci.iro que son ami cst retenu dans en chambre
par la dys8ecnteie et qu'il lui a recommandé de prendre de l'eau-
de-vie; mais il B'engagre à amener (asnmnlundi, ou à se de.
mettre des ties f'onctions de député.

L'hon. MA. Cac/on-propose do permettre à M. J Bl. Gué-
vrcmiont, qui conteste la valitlité do 1'é!eetion de 'M. Jntques
Félix Sineennes, du comité de Richelieu, de déposer entre les
mains du greffier la somme de deux cents lùuis, à la place du
cautio*nnemient offert par M. Gtiéviremiont et trouvé défectueux
par le piésident. M. Catichoit fait reniai quer qlue par ce moyen
on atteindrait le but que se propose la loi et qlui est d'assurer le
paiement des frais occasionnés par les contestations mial fondées,
tuut cei cessant de décourager les pétitionnaires par une suite de
formalité.% qu'ils ne sont -jamais certatins de suivre et qai les dé-
courigent, en dépit de toute la justice de leurs réclamantions.
Dans tous les cas, cette proposition ne -saurait faire le moindre
tort à M. Sincentnes, puisqu'il n'a pas dû se fonder sur un petit
défaut dans la jLêtition de soit adversail e, pour prouver ses droits
au siège qu'il occupe. Il ne faudrait pas croire que cette propo-
sition tende à déclarer injuste l'nriét du piésîdent. Non, elle
~indique seulement un nouveau moyen de simplifier la procédure.
Il est vrai qu'en 1852, une motion semîblable à la sienne fut
rejetée; mais il faut se rappeler que l'amendement à cette ne-
tion tendait, aussi bien que la motion, à déclarer que l'arrêt du
préâident n'est pas décisif. Or, i ujrurdl'hui c'est ptéci>ément
cette seule objection qu'on a contre la motion actuelle; oni pré-
tend qu'elle doit être rejetée parce qu'elle seenble établit que
l'ariêt du président n'est pas décisif.

MM. Chauvean, Morin, Bfrown, Richards et Druninnond vo-
tèrent pour la motion et M. Cartier la seconda.

L'hon. X1. 6'articr.-Comnie j'avais été chargé de présenter
la pétition, je -secondai la motion, tout en faisant observer que
je ne voterais pas en sa faveur, la croyant illégale.

Le Présidc,îl-déclare quoles mnembres du comité des élec-
tions n'ayant pas encore prêté scrnient: il est contre les règles
de leur envoyer ue question à décider.

MM. Chapais, Bell, Benjamin et Guil vont à la table du
greffier, pi-ôter serment, en qualité de membres du comité dos
élections. M .Scatcherd ýt Laberge, du môme comité, sont
absents. La première séance de ce comité aura lieu lundi.

Le solliciteur- Gémi. Rose-présente un bill relatif au taux de
l'intérêt. Il fait remarquer que les uns voudraient qu'on laissat
le taux de l'intérêt à 6 pour cent, que d'autres demandent qu'il
soit élevé à 7 et S, et que la plupart des nésgociants désirent
l'abolition entière des lois contre l'usure, tandis qu'un très-petit
nombre pétitionrent au contraire en faveur du rétablissement
des lois par lesquelles l'usure était punie sévèrement. Dans le
but de satisfaire tout le monde, M. Rose déclare par son blill
Io. que l'intérêt restera à 6 pour cent; 2o. qu'aucun accord
touchant un intérêt plus élevé ne sera aunullé, excepté en ce
qui concerne l'excédant de l'intérêt; Se. que pour les billets,
les billets à vue et les lettres de change, la loi- ne spécifie aucun
taux d'intèaèt; 4o. que toutes les peines établies contre l'usure
sont abolies, et les lois relatives à l'usure sont abrogées.

A la demande de M. Brown, M. Rose explique que les ban-
ques pourront acheter les lettres de change aux prix qu'elles
voudront, car s'il y avait un maximun exceptionnel pour les ban-
q1ues, on serait certain (lue te maximuti deviendrait le minimum
dans toutes les affaires.

Le Pro.-Générald XAacdonal-présente un bill abolissant
l'emprisonnement pour dettes, et un second bill qui doit empê-
cher les banquiers et autres personnes à (lui on confie de l'argent,
de s'en servir pour leurs propres affaires, do sorte que lorsqu'elles
font faillite, ces dépôts sont perdus.

L'lIoi. M4! Carier--prèsente un bill, amendant la loi qu'il a
fait passer à la dernière session, relativement à l'administration
de la justice. En vertu de. ce bill, 10 - les plaideurs qui y con-
sentiront pourront voir leur cause suivre le cours de l'enquête,
comme cela avait lieu avaut la nouvelle loi ; 2 0 . les baillifs
autorités dans les anciens arrondissements pourront exercer leurs
fonctions dans les nouveaux ; 3 O. il est spécifié que les mar.
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chands qui refuseront de s'accorder avc leurs créanciers ou de
leur livrer les miarchandises qu'ils ont encore sont considérés
comme des débiteurs fraudule-ux qui rècèlent leurs effets et peu-
vent âtre jetés on prison, ceamne ces derniers, en vertu de la loi
de l'an dernier ; 4 0. les débiteurs d'hypothèques ou mêmae les
tiers détenteurs d'une propriété lihypothéquée, qui endonimâ-
gont les barrières et les bâtituents de cettei propriété, sont consi
détés commie dei; débiteurs frauduleux et sujets à punition
5 0. les créanciers peuvent prendre acte des actes do leurs débi-
teurs et procéder contre eux ; 6 c'. les facilités pour obtenir dut
greffier des cours jugemient contre une des parties qui fait défaut,
sont augmentées; 7 O*. i le shiérif néglige de dresser des listes
de jury, comme il doit le faire toits les deux ans, un juge quel.
conque peut faire dresser ces listes pour le teîmps qui doit s'écou-
ler jusqu'à l'expiration de ces années> etc.

L'hon. MI. Ccrici-présente * aussi un bill qui étend la juri-
diction sommaire des 'Recordaires, de Mag,-istrats et des Surini-
tendants de Police et qui, dans les localités privées de magistrats
de ce degié, investit des mêmes attributions le Shérif ou deux
magii>trats. Cette juri8diction sommaire consiste à juger immé-
diatement le piévenu, avec son consientement, ait lieu de lenvoy-
er attendre eu prison l'époque de son procès d'après les règles
ordinaires.

L'iran. M. (!rtier--présente, un bill eeconnaissant à la Tri-
nité de Montréal les nièmes droits qu'à celle de Québec, et en
vertu duquel, les objets sauvés devront-être remis au seciétaire
de la Trinité, pour titre vendus après un ccrvain teuipq, s'ils ne
sont pas réelatis-les deux tiers du produit de la vente étant
pour celui qui a opéré le sauvetage et l'autre tiers pour la
Trinité.

L'lroi. 3f. Lorianger--ptésente un bill qui définit les pcu-
voirs des Inspecteur- de bateaux.â.vapeur et détermine l'époque
à laquelle ils devront faire leur inspection.

L'hon. Xf S. SnziWh-piésente un bill qui modifie la mtêtl;ode
suivie jusqua'à ce jour pour clr;i.sir les membres des jurys lint-
canadiens.

Le procitreur-général Afacdon i.ad e man de la seconde lecture
de son bill relatif aux njunicipalités du 1ltut.Canada.--Cette
demanide ayant été accordée, M. Macdouald propose ensuite de
renvoyer le bill à un comité conposé de 31M. S. Sinith, Benja-
min, Ilartnîian, Ferguson, blowat, Anigus 3lorrison, Canner,
Rol lin). Mackellar, Carling et du proe.-géii. Macdonald lui-nième.
Presque tous ces députés ont été piéfets de leurs comtés ou1 le
sont cncore.-.idopté.

L'interrogatoire des témoins dans l'enquête de l'élection du
comté de RusselI est remis à lundi.

Xbl. Rl. S. Ž~è,George Côté, Lazare Lefebvre, Martin _Mul-
Ien, Octave Chavigny- de la Chevrotière, David Noë~l, Alexis
CôÔ:é, Telesphtore Lef*èvre, Firmin Lambert, Ch. Antoine Leunay,
Lazare Boulanger et George Burton, qui ont rempli des fonctions
dans les bureaux d'élection du comnté dc Lotbinière, 8e ýont
rendus à l'ordre de la Chambre, pour être interrogés. Les trois
témoins Jantes AlacCullougli, 3lysA RlOY et Anatole Baudet
sont encore absents.

L'huit M 6cuclw-dêclare que Jalines MacCullougli est le
témoin le p!us important e.t qu'il avait.autant de moyens que les
autres dle se rendre à Torouto. Dans tous les cas, la Chnnmbrc.
devrait le faire venir.

Le F-roc.-G6én. Cttrtirni-proiuet que tous les témnoinq seront
pluseuits.

M. R?. S. zVvël-fait alors lat déposition suivante : Il était.
l'olk.er-ap~ortnrdit comité de 1,(tbiîiérc-, pendant les d1er.

nières élections. Lecs deux candidats étaient M. O'Farrell et
M. Noël, frère du témoin. La votation eut lieu le 29 et le 30
décemîbre. et la proclamantionu devait avoir lieu le il1; niais à
cauce du retard apporté dans l'envoi des registres de Suimnt-Gilpes
et de Sainit-Sylvestre, effla n'eut.lieu que le'* 2jauvier. M. O'Fa -
sel1 fut le seul des candidati à y assister. 31. Noël aiflitionna
tous les votes, excepté ieux qui étaient au-desus du chiffre de
179 dans la paroisse de Sainte-Agathe, parce que son lieutenant
dans cette paroisse lui dit que son bureau avait été fermé à ce
chiffre. D'après tous ces votes, X. O'Parrell aurait eu 2,98
voix et M. Ntdl 2,015, ce qui constituerait au premier une ina-
jorité de 9is.

A la proclamation, M. Noëil compta 514 voix de plus, qui se
trouvent dans quinze pages du registre de SaittSylvcstre, sans
le nom d'un scul canudidq.t. Le témoin déclare qu'il n'est com-
mis pendant cette élection de très-grandes irrégularités; par
exemple, que son nom ct celui de M. O'Farrell ont été enregis-
trés parxsi ceux des électeurs de Saint-Sylvestre, que il. Coté,
lieutenant. rapporteur de cette paroiý-.e, fut menacé, forcé d'ace-
cepter de tuauvai8 votes et finalement chassé de son propre bu-
rettu, qu'il se réfug~ia alors chez le révcrcud O'Grady, curé de
l'endroit et que ce leraicr et M. O'Farrc!l lui dirent qu'il n'a-
vait rien à craindre s'il voulait apposer si% si-nature na bas des
mauvais votes.

Lae témoin pense que Saint.Sylestre renferme environ 700
électeurs et qu'il y a eu, par conséquent, 2,400 mauvais votes.
Il y a eua aussi des fraudes commises de part et d'autre dans
les paroisses de Saint-Antoine et de Sainte-Agathe. Avant la
publication du mandat, M. O'Farrell alla tieuver le témoin et
lui offrit 100 louis s'il voulait, en avançant l'heure de la nomina-
tion ou de la votation, asmurer ea acclamation, ou saîi triomphe
électoral. Le ler janvier, M. O'Farrell, qui ffavait le résultat
de la votation dans diverses paroieses, demnuda au témoin com-
bien de votes il y avait contre lui à Sait-l;î Deschailions et à
Lotbinière. Il lui fut répondu qu'il yeon Ï513t 0 dans lk pro-
fidère paroisse et 000 dans la seconde.- ''et tièe-bien, dit-il,
je suis décidé à tout faire pour âtre élu, et comme i -a été cure-
gisti Ô de mauvais votes contre mi, zi la majorité est contre moi,
je pourrai encore fournir 3,000 votes de plus ; mauis je n'aurai
pas be.soin de cetix-à." Le soir, le lieutenunt-rappurtcar de

an t- Sylvestre arriva chez le témoin, appoitaînt les. registresq
d'élections et acco:nprgi:é de M4. ('?rclet de e.q a-uis.

1A,'hos. Mi. LrepîîSe 'a9rsile iôx<ità lncer
uu j!it-dat d'amener contrF Janies ,ad:lunl et MovYse [loy.
quvi cnt dshiaux ordlres de 1 t Clîruuhr, üt de k-. 14is2er à lit

COTES DES M1E1lCURlAJLES BT PRtIX DES 1OI
SIONS A 1MONT11ÉAL E' £ A Q11~

Farine.. extra 8tipcrtiae (par bai-il)
Fariue superfine do
Farine ordinaire (par quintal)
Farine d'Avoine do
lié (par ialw4t
orge do
l'ois do
Avoine do
Sarraii do
Mais .do
Graine de Iiii [par rninot]
Tinit é do
Dindons [Isaîr paires]
Oies do
Canards do
Canards sauvages do
P'oulets do
Figeons dontestiqi ca do
neuf (Il livre)
Poarc do
3!outen [par quartier]
.Agaa do

Veau do)
neuf (lcs i 1 es
Porc frais do
Féves canadiennes (le innt)
P'ommues (te terrc'(le sac)
Suicre d'érablIe (ta livre)
Saindoux do
oEufs (la douzaine)
Plane (la livre)
Merluche do
Beurre frais do
Betrre siflé de
Ponmmes (le baril)
Oranges (il boîte)
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